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ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Mardi 14 FÃ©vrier Ã 20 h. 30. 

10 Vote sur l'adrnissio/i de : 

31. G. LA.FAY, 59, nie de la RÃ©publique Beaujeu, RhÃ¹ne parrains, JIM. Guillemoz e t  D'Bon- 
namour. - M. Milo BUHLINI, Ponzano Vencto, Treviso, Italie ; parrains, MM. G. Coen e t  Dr 
Bonnamour. - 31. CAUSSE, 20, rue de Paris. Chaumontel par Luzarches (Seine-et-Oise), par- 
rains. MM. Joachim e t  Josserand (Mycologie). - M. Victor PARIAUD, 35, chpmin Feuillat, 
Lyon, 3" (r6intigration). - M. Joann&s PERRET, 30, rue de la Convention, Roanne (Loire) 
(reintÃ©gralion) - M. Henry COPIN, 4, rue Bab, Carthajna, Tunis, Tunisie (rt?intt?gration). - 
M. Louis Duport, 278, rue de Cr&qui, Lyon, 3e (r6infÃ©gration) - Mm". TRONCHET, 243, 
rue du Qdatre-Aodt, Villeurbanne, Rhdne (rdintÃ©gration) - M. Jacques RICARD, Sainte-Foy- 
lÃ¨s-Lyon RhÃ¹n (r6intÃ©gration) - il. Henri de POOTER, 34, rue de la Forge, Gand, Bel- 
gique, parrains, MM. Leys et Guillemoz. - M. Paul HEISEXANX, 103, rue de la Limite, 
Bruxelles, 3, Belgique ; parrains, Mil. Imler e t  Josserand (Mycologie). 

20 Propositio.~ d'bchange de publication. 

30 Liste des dons et souscriptions. 

l o  Questions diverses. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE 

SÃ©anc du Samedi 11 Fbvrier, Ã 17 heures. 

1" M. le Dr ARCELIN. - Silex solutrÃ©en de Forsaint (Tunisie). 

-- 
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Iden t i tÃ  e t  Synonymie  d 'anciennes  espÃ¨ce  d e  Lichens  
d u  G e n r e  Cladonia. 

1. Lichen squamosus SCOPOLI, non Cladonia squamosa HOFFMANN. 

Il est impossible de conserver cette nomenclature, non seulement parce 
que l'espÃ¨c de SCOPOLI correspond a la totalitÃ du genre Cladonia, mais 
encore parce qu'aucune des nombreuses vari6tÃ© dÃ©crite ne correspond 
nommÃ©men &"notre Cl. squamosa. 

E n  outre, la dÃ©nominatio originelle de 1,. squamosus, Scopoli (Flora 
Carniolica, Ã©d 2, 1772) bien que conservant la priorit6 chronologique, serait 
elle-mÃªm litigieuse, puisque nous connaissons aussi : L. squamosus, Hoff- 
mann (Enumeratio Plantarums, 1784) = Parmeliella plnmbea (Lightfoot) 
Muller Arg., e t  encore Lichen squamosus Villars (Histoire des Plantes du 
DauphinÃ© 1789) = Lichen squamatus Dintson = Lecidea (Psora) lurida 
Acharius. 

Cependant, ce n'est pas a AC'H \ R I L  s que revient l'honneur d'avoir nommÃ 
cette espace : 

Bmomyces sparassus Ach. (liethodus. l S W ) ,  Cenoxyce allotropa Q C. spa- 
rassa Ach. (Lichenogr. Univ., 1810). C. sparasw Ach. (Synopsis, 1814), qui  
etqit connue e t  dÃ©fini bien avant.  

Nous relevons notamment clans la synonymie Acharienne les noms sui- 
vants : 

Lichen ventricosus Hudson (Flora Anglica, 1762). 
Lichen pyxidatus v. cristutus Weis (Plant;? Cryptogamre Gotting., 1770). 
Lichen cÅ“spitosu Lamarck (EncyclopÃ©di Botanique), 1789. 
Lichen sq~[amulosus Schrader (ap. ACHARIUS, L. U.). 

Les espÃ¨ce de Hudson e t  de Weis se rapportent explicitement a : 

Coralloides cornupioides incanum, scyphis cristntis Dillenius (Historia 
Muscorum, 1741, p. 94 e t  tab. XV, n. 17). Or, tant  par sa description e t  
son iconographie que par son habitat  sur les troncs putrescents, cette 
espÃ¨c se rapporte trÃ¨ exactement i Cl. cenotea Schaerer. 

Nous devons donc en conclure que le Cenomyce sparassn Ach. contient 
Ã la  fois les Cl. squamosa e t  C/. cenotea des ouvrages modernes. 

C'est donc Ã une nomenclature amendÃ© et plus spÃ©cialisÃ que nous 
devrons avoir recours. 

Le Lichen squamosus var. K. I I .  8. WEBER (Spicilegium FI. Gott., 1778), 
comme Lichen squamosus var. 15 frutice buxiformi Scopoli (1. c. ) ,  ne reprÃ© 
sentent toujours que le Coralloides n. 17 de DILLEXIUS. 

Mais dans l a  synonymie de l'espÃ¨c  A AC HA RI US, nous relevons encore 
six espÃ¨ce  H HOFFMANN (Deutschl. Flora, 1796), qui  sont : 

Cl. attenuata, 
Ci. coronata, 
Cl. denticollis, 

Cl. irregularis, 
Cl. squamosa, 
Cf. ventricosa. 
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Cette derniÃ¨r est encore exclusivement synonyme de Lichen ventricosus 
Hudson. 

Trois de ces espÃ¨ce se rapportent Ã l'iconographie de DILLENIUS : 

Cl. coronata = Coralloides ramniosum, tubcrculis coccineis Dill. (1. c.), 
p. 96 e t  tab.  XV, fig. 19. 

Cl. irregularis = Coralloides parum ramosum, tuberculis fuscis, ibid., 
p. 97 et tab. XV, fig. 20. 

Cl. atteniiata -= Coralloides perfordzzm m i n u s ,  molle et tenue var. H,  cau- 
liculis partim crassioribus, parti111 tenuioribus. minus fragilibus, musta 
densa crispa e t  foliolis minimis, tenerites crcnatis et. laciniatis obductis, 
ibid., p. 100, et tab. X V I ,  fig. 22 H. 

On peut donc se rendre compte que dks la fin du  x v m e  siÃ¨cle la syno- 
nymie des espÃ¨ce Ã©tai dÃ©j; fort confuse. 

Nous Ã©vinceron Cl. coronatn A apothÃ©cie coccinÃ©es mais cette syno- 
nymie n'est pas pour nous Ã©tonne : Ã cette Ã©poque e t  sous l'influence de 
SCOPOLI e t  de WEBER, on pensait que notre actuel genre Cladonia ne formait 
qu'une seule esphce, e t  que les variÃ©tÃ fruits bruns ou rouges n'Ã©taien 
souvent qu'une question d'iige et se reproduisaient mutuellement. 

Il a donc Ã©t frequent d'interprÃ©te cert,aines espÃ¨ce avec des apothÃ©cie 
d'une couleur diffÃ©rent Ã celle dÃ©crit originellement. 

Une interprÃ©tatio de Cl. coronata HOFFMANN : Cl. squamosu var. coronata 
Floerke (Beschr. Rothfruct. Bechenflechten, 1808) est identifiÃ© plus tard, 
par le mÃªm auteur (Clad. Comment., 1828), avec Cl. delicata, ce qui ajoute 
A la confusion. 

En  outre, CROMBIE, qui a pu Ã©tudie les collections originales de DIL- 
LENIUS (Lich. Dill., 1880), assure que Coralloides n. 20 n'est autre que Cl. 
pifyrea, et  Coralloides n. 22 var. H serait Ci'. s u b s ~ u a m o s a  Nylander. cette 
derni6re espÃ¨c ne diffbrant du type que par la rÃ©actio jaune Ã la potasse, 
caractÃ¨r inconnu des anciens, et dont la valeur taxonomique est douteuse. 

E t  comme pour ajouter :I la confusion, CROMBIE identifie Cladonia squa- 
mosa avec Coralloides scyphiforme, foliis alcicorniformibus carfilaginosis var. 
D,  tenuius adhuc e t  elegantius incisam, foliosam tantum, pyxidiculis nempe 
e t  tuberculis destibutans, DILLESIL'S (1. c.), p. 87, tab. XIV, fig. 12  D. Inter- 
prÃ©tatio tendancieuse, car l'espÃ¨c n. 12 de DILLENIUS n'est autre que notre 
Cladonia endiviÅ“folia 

De tout  ce matÃ©rie iconographique, il n'y a donc que Coralloides n. 22 
H = CI. alfenunia HOFFM. qui  s'apparente vraiment au Cl. squamosa des 
auteurs. 

Mais nous avons laissÃ sous silence une autre gravure, plus ancienne, qui 
est : 

Lichen tubniatus r m o s u s ,  alh~zs,  crussus, scaber et eldior,  receptaculifs 
florurn rufescentihus, Micheli (Nova Genera, 1729), p. 83, ordo I X  n. 1 et  
tab. 42, et  qui reprÃ©sent assez convenablement notre espÃ¨ce Tandis que 
DILLENIIJS (1. c., p. 83)  interprÃ¨t cette espÃ¨c comme une varikt6 de Ci ,  
coccifera - dont certaines formes (var. phgllocoma Floerke) sont en effet 
abondammen~ squameuses -, HOFFMANN la cite comme synonyme de Cl. 
irregularis, ce qui est assez incompatible avec Coralloides n. 20 de Dillenius. 
Cependant l'interprktation de l'esp6ce de HOFFMANN par SCHRADER est 
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conlondue avec Cl. denficollis, selon WAINIO (Monographia Cladoniarum 
CJniversalis, 1, 1887, p. 423). 

En rÃ©sumÃ la nomenclature la plus ancienne et la plus certaine de Cl. 
squamosa remonte Ã MICHELI (1729) mais ne permet pas une synonymie 
binominale ; les espÃ¨ce synonymes de HOFFTII\NN (1796) sont : Cl. a f f e -  
n u a f a ,  Cl. denficollis, Cl. squamosa. et avec quelques rÃ©serve Cl. irregzzlaris ; 
si nous devons Ã©vincer pour la dÃ©nominatio actuelle de l'espbce, Cl. squa- 
mosa parce qu'il n'est pas synonyme de L. squamosus, qui englobe tout le 
genre Cladonia, nous ne pouvons prÃ©fÃ©r aucun des autres noms, qui ne 
reprÃ©senten chacun qu'une varikt6 ! 

Nous devrons donc choisir entre : 

1. BÅ“omyce spnrassus Acharius (Methodus, 1803), Cenomyce sparassa 
Acharius (Synopsis, 1814), Schasmaria sparassa Gray (1821), Capitu- 
laria sparassa Fingerhuth (1829), Scyphophorus sparassus Hooker (ap. 
Smith, English Flora, V, 1833), Cladonia sparassa Hampe (in LinnÅ“a 
1852). 

La synonymie de cette espkce avec CL cenofea est partielle et fortuite ; 
elle est due Ã l'interprÃ©tatio de Coralloides n. 17 DILLENIUS ; mais ACHARIUS 
distinguait ces deux espkces, et mÃªm ne les a jamais confondues, et dans 
sa K Lichenographia Universalis Ã (1810) elles font chacune partie d'un 
groupe diffÃ©ren : Cenomyce allofropa 8 sparassa et C.  gonorega u cenofea. 

2 .  Lichen cÅ“spifosu Lamarck (EncyclopÃ©die 1789), Cenomyce cÅ“spifos 
Dufour (1817), Pafellaria fusca e. c ~ s p i t o s a  y squamosa Wallroth' (1829), 
Pafellaria cespi fosa 6 salpingostelis ibid. (1831), Cladonia fuscri k. cÅ“s 
pitosa Rabenhorst. 

Malheureusement cette nomenclature tait confusion avec : 
a) Lichen caespitoszzs Roth (Tentamen Flora Germ., 1788) = Sphaero- 

phorus fragilis Persoon. 
b) Lichen caespifosus Villars (Histoire des Plantes du DauphinÃ© 1789) = 

Lecanora (Squamaria)  crassa (Hudson) ACHARIUS, var. caespitosa (SCIXAERER 
Rabenhorst (1845). 

C'est donc, pour la dÃ©signatio rÃ©guliÃ¨ de cette espÃ¨ce Ã la nomencla- 
ture Acharienne que nous devrons revenir, en amendant la synonymie selon 
les remarques que nous venons de faire. Reste Ã en dÃ©fini la nature chimique. 

NYLANDER, qui avec LEIGHTON, ont Ã©t chaudement partisans de la 
dÃ©finitio chimique des espÃ¨ces et qui ont crÃ© de nombreuses sous-espbces 

.basÃ©e seulement sur une variation de la rÃ©actio colorante sous certains 
produits Ã base de potasse ou d'hypochlorite, avait 6tabli que Cl. delicata 
se sÃ©parai de C f .  squamosa, entre autres caractÃ¨res par une rÃ©actio KHO 
positive (+ lufescentia). 

La dÃ©couvert de formes Ã©levÃ©e Cl. delicata Ã©tan par dÃ©finitio une 
plante naine, a conduit Ã crÃ©e une var. subsquamosa (NYLANDER ap. 
LEIGHTON, Not. Lichenol., XI, 1866), qui est bientÃ´ devenue une espbce 
distincte, plus proche de Cl. sparassa que de Cl. delicata. 

Un des autres caractÃ¨re &parant Cl. sparassa et Cl. subsquamosa est que 
dans la premibre, les conceptacles produisant les conidies forment souvent 
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(ce caracthre est inconstant) de la matiÃ¨r coccinÃ© tout  comme chez les 
Cladonies coccifhw. 

Or, voici que l'infatiguable chercheur qui est M.  OUCH CH ET a dÃ©couver 
dans les monts du Lyonnais de beaux Ã©chantillon de Cl. sparassa produisant 
non seulement une belle teinte citrine et  moine jaune d'or (lutescens) dans la 
solution de  potasse, mais se teintant  rapidement de rouge testac6 sous ce 
rÃ©acti : en outre, quelques spÃ©cimens assez rares, ont  produit en mÃªm 
temps la rÃ©actio pourpre des conceptacles, caractkre jusque-la observÃ 
pour Cl. sparassn sensu stricto. 

Ainsi non seulement nous dÃ©couvron pour cette espÃ¨c une rÃ©actio 
potassique intensive jusque-l& inconnue, et  comparable Ã celle de  Cl. digi-  
tata, mais il nous devient impossible de donner un ensemble de caractÃ¨re 
accompagnant les diffÃ©rence chimiques. 

Pour beaucoup de lich~nologues modernes, cette rÃ©actio se dÃ©finissan 
KHO + ltiiesceniia vcl f"auescentia dein  mox rubescentia caractÃ©riserai une 
espÃ¨c nouvelle. Cette variation chimique est peut-etre plus commune qu'on 
le pense, Cl. squarncisa Ã©tan si facile Ã reconnaÃ®tr que, le plus souvent, on ne 
fait pas intervenir la chimie dans la dÃ©termination d'autant moins que la 
r6action est typiquement nÃ©gative E n  face des faits, nous pensons a u  con, 
traire supprimer l'autonomie de Cl. subsquamosa, e t  nous nous bornons a 
signaler que toutes les formes de cette espkce peuvent produire par l a  potasse, 
e t  facultativement, une rhaction jaune (citrine sous le microscope) plus ou 
moins intense sur toutes I P S  parties du thalle ou des podÃ©tiori aux environs 
de la couche gonidiale, e t  une rÃ©actio rose ou plus ou moins pourpr6e dans 
la gÃ©latin emplissant les conceptacles 5 pycnoconidies, ces rÃ©action pou- 
vant  Ctre nulles et  l'une n'accompagnant pas forcÃ©men l'autre, n i  rÃ©cipro 
quement. 

11 faudra Ã©tabli la  nomenclature synonymiqne exacte de cette espÃ¨c de  
la faÃ§o suivante : 

CLADONIA SPARASSA (Acharius) Hampe. 

= Bacongces sparassus Ach. 
= Lichen ... orde I X  11. 1, tab.  42 Nicheli 1729. 
= Cladonia irregularis Hoffmann sec. icon. Mich. cit. (excl. syn. Dill.). 
= Coralloides ... 11. 22 var. I I  Dillenius, 1741. 
= Cladonia attenuata Hoffmann. 
= Coralloides cornucopioides ... cristafis Dillenius n. 17, interprete Weis, 

Hudson, Scopoli, Weber, Acharius haud Lichen cornucopioides LinnÃ© 
= .Muscus cornucopioides cristatus A l p i n u s  saxatilis Boccone, Museo di  

Fiante, I I  (1697). 
= Lichen pyxidatus cristatus Weiss (1770) sec. Acharius, non sec. Wainio. 

haud Cladonia cristata Hoffmann (Cl .  verticillata sec. ieon. cit., Cl. dege- 
nerans sec. herb. teste Wainio) neque Lichen cristatus Linn6 (1753), 
(Collema cristatum Wiggers). 

= Cl. denficollis Hoffmann. 
= Cl. squamosa Hoffmann et  auctoribus non Lichen squamosus Scopoli. 
= Lichen caespitosus Lamarck, sec. Acharius haud Id. caespitosus Villars. 
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